
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



10e année Ste. Anne de la Pocatière (P. Q.) 11 janvier 1872 Numéro 13

Joiirnal du Cultivateur et du Colon, par ssant tous les Jeuidis
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FIRMIN . FROULX J. D. SCHMOUTH
A tesltCî lettres concer- Tues ltres, corrspaon--

'ai ninistration de laeraut la Ré-
Cie:' et les demandes dacou, devroru être (fi-
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p , payable d'avance. ANN ONCES
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ano don ane. gn ;2mle insertion, :7
t'is de iconnua- e:e. 3 ets. par ligne,
t1ont eIrd donné par Pour hus annonea a log

u i ce Bu[rC'anî, et les ter ,cordition5 libé-
e" devront alors - raes.

r-lé payés, Fans quoi Q2,1 ceilx gai d ýi lnt ,a--
yeen3er-a conelde r ulc'vaer

uemalgré le refus annonennt kians nloire
Gu ;,zette. 7Gazette æ oe

Si la ,guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en étre la prumiérc.
Emparons.nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité.

C A U S E R IE A G R O L E . Pour fuire disparaître ces inconvNuients, nous avons éta-

bii en principe que plus la nourriture est succulente et va-
plutAsSEMENTppit de 1:nil es exCit et, p luiriare

de fcgaeetetrpd.Puisl nlous avons donne quel
derniers articles ont fait conu:îître Irs principes qe mp d et ipis nhuz l ns donnr er

r. pîopres à rendre Pr'gr:issmun't des boufs protitable. seurs. Ces extp's ne pearent Ctre adoptés partout, ar
U év do ces irticios tions a été do4nntée pur lobservat'il tous les engraisern oe poèlent p'- la vtariété le fou r

it en'to lu Ioduc g'éétraliient adptó ehez les cultiv- r 'ges uc 'saire ; umis Mes font voir qu e le fin de prairie
rcnden. 'st pasý lu 1 seulrragt qui p aise 1ire un engrnimt

D c ce lnode, VOU zrn o t remat rqué des Futes profitaîble et que diverses substance généralmnrtt uéglig'
iian t lengr:ldseur d'nu irtiL iiport:anto do- bón- olue ployIes'l uc auttc uuière, purra ienit servir avec

qu'il avait le drIoit d'attendre de l'opération si elle eut ut 'a.
inieux dirigée et suivie plus atteutivent. Il y a faute aussi lians la préparation de la nourriture.
Am"i, il y a génîéraleetnot 1notîte d:uns le choix les sujcts Le fuin et I'a vuine. gîutnnd on eu dunue. ne subissent aucune

raisser. Le cultivateur qui a beaucoup de fiurrîge préparation, ils sont distribns l:ms leur tat daturlli, tels
tleriiue quelquefois a faire de lcngraisseuiut. P our qu'on le> a récoltué. L'ngraeieur iroit avoir fait tout ce
e paurîr les sujets dont il a besoin, il va faire une tour qui est nécessaire pot'ur ter Popération quand il a distri-
iens >a propre paroisc ou dans les paroisses vnisines Ct bué la nourriture à ses betiaux et il se repuse ou se livre à

lhete les bceufs maigres qu'on offre en vente, souvett t:ms d'autres travaux. U'est une erreur, il n'y a pas de terups
1;o1inier leurs foruies pourvu que le pris demî:mdé ne 2oit tmtieux enployé que celui qu'il passe à faire subir à ln nour-

mîtrop élevé. riture certaitues imnipulations qui la rendent plus mon-
Ces achat sotît souvcnt peu avantageux ; les s1jets obto geable et plus oourrissante.

,ils ott une u vaîe coformation, eugraisseront dif' La cIis-ou, la ffermentation,le concasse, le lneliage etc.
niuent et dépenîseront énormémnt, car les feintes exté- des alittmnt iugmentent, plus qu'on ne lo croit génér e

indiquent sûretentt l'ét:at des viscères intérieures. mnut, leur facult nutrtive. Ces opérations ne devraient
air der Ptcheteur a faire un bon choix, nous avons faîi titaais tre iégligds. Chaque cultivateur devrait posdder
n'tre quelle doit êtro la conformation d-un bon boeu' une place où il pit préparer la nourriture de ses bestiaux

n et prendre tout le temlip, nécessaire, Ce temîpý n'est pas un
Il v a faute dans la iiîtîtnière de noturrir les sujets sounis temps perdn. Nous av\ons pour nous le prouver le mode d'en-

leugrasetmîent. La nourriture est toujours trop utifunne, grilem Iet adopt par les éleveurs des townîslips de V Eat,
a ust pas ussîz bien préparée, de sorte que l'ngraissemet de l'PAnge eirre et de toutes les coutrées où l'on sait faire

l toijoutrs trop lent et trop CoûtetIx. Dans notre mîtéthode de l'eugrais-emîîenît.
juinal ne reçoit ordina:iir-neut que du fuin avcc un peu Enfin, il Y a fauto encore dans la dixoition des étables
iLvoine, depuis le commencement de l'opé'ratiou jusqu'à la et dans les soinsî de propreté. Lînimul a Vcrtgrais a, sous ces

týij. Avec cette nlittmentiition, le sujet perd Po:lppétit, ne deux d ,es beŽsinîs qlui doivenu t êtrte sntisfalta sous
j utnge qu'avec dégoût, et fait des déebuts considérables, de peine de rcturder P'ugaieiclient. Il lui f:mt une temopra-
01onisent des pertes énormes. turc douce, sans couraots froids, un air m.ssez pur, ni trop
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sce, ni trop viF. ni trop chaud, ni trop froid. )n trouver des données, il est:lors facile de laire les calculs suivant l *pi
logements qui remplissent parfaitenent ccs conditious ? vivant de chaque sujet.
H cn existe sanns doute quelques-uns, mais c'est comme par Ce qu'il y a de plus dillicile dans tout cela, c'est de PIa.
hisard, on ne l'a pas voulu spécialement pnrce que c'cst né- dre le poids vivant de l'animal, c'est de le peser. Four i
cesbuire aux bours à l'engruis. Les choses se Font trouvées il est absolument nécessaire d'avoir un pont-balance. A H
ainsi et un les v a laissées. sieurs reprises, nous avons conseillé aux cultivateurs à

L'cngraisseur qui entend hien son travail, fait autrement. munir de cet accessoire de toute ferme bien tenue. Le pr
Il muet scs b'5 tiaux dans les meileures conditions possibles, balance servirait non-seulement à peser les bceufs gras; t
il les le2o tonge mbleent et trouve que les trais qu'il est encore toutes les voitures clairgées qui sortiraient les p.
Wbligé de faire dans ce but le sont avec avantage. duits de la ferme ou qui les entreraient. Il donnerit

Quaut pu- >oins de propreté, nous dirons que le pansage poids des voyages de foin, de gerbes, de grains, de riel
régulier ett abslument nécessairc, mais qu'il ce doit pas de fumier, de paille etc , et remarquons bien sans auemr
utre iousé t rup loin. On ne doit pas panser, frt ter et bros- perte de temps.
sr n n eut corn ui un cheval de parade. Mais il y a loin de Mais à défaut de pont-balance, on peut se conten tr la
ce pansage pou»é à l'excès à la malpropreté dégoûtante dams mesue, ou, comme disent les auteurs, de la mman,
h1ant'ele Un tien géér:ement les breufs à l'engrais. L'un et Il y a différentes manières de mesurer les animaux. a
lautre cit deux excès et connne tels ils doivent ûtre évités. came n'est parfaitement exacte et ne le sera peut -tre j:ng
Eu reteuir la propreté sur tout le corps, cahner les démaa- parce que l'usage de la balauce se généralise rapiden.wî
geviwns du ha peau, voilà en quoi doit consister le parlage i Mais néanmoius le mesurage nous donne des indications pr
des leu'. Mai, de gri"ce, ne laissons pas ces dernicrs croc- cicuses qu'il est utile de ne pas négliger. Si ces indicati.
pir d's leurs ordure-, enlevons les tunders quand il en est ne sont pas tout-à-fait justes, elles ont au moins le mé!iy
Iesiu et donnous uniie litière su fiPante. ! de suppléer à linexpérience et de donner sur Ilihnur et

3L iutenart non lecteurs Feront peut ^tre curiteux de cou- sans travail dus connaissances qui ont coûté bien du ten
ntr' la quantité e iSande que peut donner un animal que et des pertes aux hommes qui les ont apprses à leurs pr,
Ucn tn'r ie. (Cet t euririosité est bien légitime ; nous dirons pres dépens.

plur, Wu t tout -fai t nécessaire pour aider lo vendeur à Une des éthIodes les plus sûres de mesurage et et'
traitt r ctc le ounebir u l':cheteur. Connaître, d':vance, qui a été étudiée par M. Quételet.
lu poid, du viade que possòde le sujet que l'on vendra pro- U (n prend, dit M. Eug. :yot, la circonférence L -

chin teut mide le vendeur à ftxer son prix de vente. Sans îoitriue en arrière des coudes, on détermine la longueur à
eret e con iee. tn marcle cn aveuule. et ni est exposé corps eu tesurant l'espace compris entre lo milieu du h-rd
Stomber doan nue des Lautes suivantes ou à deniîder un antérieur de lépaule et la pointe de la fesse. Pour tetir

prix t i"p tU' ' " it faîirc ce prix trop bas. Dans le premier compte de la tête et des membres, on ajoute à cette il
caS n p t Fa:sion de faite ume Linne vente et à nourrir nière mesure un dixième de la longueur du corps, et, sur
trop ltemî les animaux en attendant les aclieteurs. Dans ces données, on opère les calculs nécessaires pour obltr
le cd n ne ritie pas de son travail, de aes dépenses et le vnulie d'un cylindre de même dituension : le résiuA
de - r i un prix aecz fort. i indique le nombre de décimètres cubes ( pouces cub,,

's r qui pratique depui5 un grand nombre d'an conftenus dans le volume du corps, en nme tempi oi c
nées tegqiert sou- 'e rapport une expérience gi le mt un prime les livres, puique chaque décimètre cube équi':uu t

état tde traitr aantageusement aeu l'achoteur. Mais le 2 livres'" W décimlre cube a la valeur de 61 jousc'
cittnter it, qui ni pas l'xpérience nécessaire doit prendre cubes.
leý mnoyeus d«y Mppléer, alin de ne pas psyer trop cher l'ex- Ainsi, par cette néthode, pour avoir le poids sivant lnu

purinc. qui lui nîtrpic et qui lui vieudra are le temps. animal sans le peser, il faut élever la circonférence nu car r'.
C t doc pur ce dernier surtout eque nous alluns don- puis multiplier le résultat par la Ironguer, et colin tit '

ter quelqnes d t ails sur le pesaîe et le mesuira:ie les breufs plier ce nouveau produit par 0.S76, fraction qui reap
reas. sent la dtnrsité du corps du hieur ttlle que reconnue jw

Eu y al le pesage des ýiiuimauix -ivuts eut un moyenM qé]t
aî z ctaniu de bcoare le pois de vinde qu'ils clounc- ' Qitt. ait iesuré u lient; (Ie sa lorione t

1em l ; lulberie. Il ý11lIit alois de savnir la proportion soi de 5 pi et = cien'rne de 7 peds.
qlui 'i. cutre h: poids i'ant et le pîids des quatre qu -Un q mar- a rs 7 Z 7- : carré (o la circont'retîe.
ter . Puis la longueur > 49=24 pieds cubes.

:un i ute Tune jouirueé les h<eufs donnent les lu 2-t pieds cubes donnent 423,300 pouces cubes.

pn T -iiintes : En multipliant . :1W0 par .OS70, qui est L densité r

Un bas lu urnt donne lu à d viumde nette pour 1) connuue, nous avons 37,SG C) en chitfres ronds ; ce noinrimb

d doî 27, G divisé pa'ir- donne 121G livres, poids vivant d

rn g rss dti 5 a GU de iand ete nete pur, 10 de l'animnL. Le poids vivant étant 'connu, i est tcile O

o .i a. connaitre celui de viande natte, d':aprêi lis proportions lt

1 -. hæile d onu 511 à 5. dle vinde nette uécs plus haut.

- r w d(t pIadoi divant. Dans les mesures qlue l'on prend sur l'uniuinl, il f

Un bel' i gras done , P 0 de via de nette pnou î0rendre exactement le nombre de pieds et de poe; ,

de îéîd s iauî. serait préférable nme de tout réduiro en pouces.

'j i1ne que ti le beus du grs pèoe 1Imm livres ses 'i

1naii'r p'- rent P00 ài livrs. Si le beur gris seulp- i E E it LA SE A INE
j1 p l' 1 1,1 ( livýres, 'es qua:H fiers9 prheront 55i0 ;o à 000) lp' 1

lor ; > fa l( cs, aole même poids vivaut, il D'uia les nouveles ge nous recevons de onqp i
p aura que rU :. 55u livres de viande nctte. Ces pro.portions ruît que les députés du Parement italien se trouvent biA
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air Lise dans la salle de Monte-Citorio. Dès le leu- qu'on ne l'a cru jusqu'ici.
ta ième de l'ouverture de la session, un certain nombre A propos de l'empire alemand, Mgr. Nardi publie un ar-

1ttc eux TI ttaient Rome pour regagner au plus vite leur ticle très court niais inspiré par les vues les plus élevécs et
2r lorestiquc. Les raisons qu'on a donné de ces départs les plus saines de la philosophie de l'histoirc. Nous nous

réautarés sont la rigueur de la température et l'incommo- empressons de le reproduire ici.
la ie la salle des séances. "L'empire allemand est constitué. Mais aussitêr surgit

ce, raisons ont paru très convenables et plusieurs autres une demande : Quelle est l'idée qu'il représente ? Une ins-
ent:nts se sont empressés d'imiter les premiers ; si titutiou san.s une idée quil'informe ressemblerait à un corps

a hdate du -décembre près de la noitié des dépu- sans principe de vie. Quelle est donc l'idée qui prend tûto
vai l:issé Rome. et se concrète dans le nouvel empire allemand ? Ce n'e-t

l.î donc un Parlement à peu près en pleine déroute. point la domination universelle, ceaime dans l'empire ro-
début de la session, avant d'avoir commencé ses travaux, main ; les temps ne pourraient le penuettre. CL n'est point

res a spirent à une prorogation. Ce désir va bien- la défense de lEglise comme dans l'empire restauré par
re ratisfait; car, après la passation de quelques lois ur- Charlemagne ; un empire protestant en serait incapablc. La

les vacances de N vol vont trc-ouvertes et le parle- seule idée qu'il aurait pu représenter, en barmaonic avec
ne recommencera ses travaux qu'à la fin die jauvier ou notre temps, aurait été la restauration et la tutelle du( droit

atrcnceement de février. contre les eniv:ihîsscments et les violences de la Révolution.
nuances italiennes ne sont pas brillantes et mmiae Mais ni le roi Guillaumce, ni M. de Bismark n'ont compris

r'- personnes bien renseignées jetteet dans le public cela. Tout an contraire, ils semblent persuadés qu'ils conso-
. -inistre de banqueroute. Pour l'exercice de 1871, les ideront leur ouvre à l'aide de leur complicité avec la Rcévo-

ht iinistère italien n'accusaient qu'un déficit pro- lItion et en s'abstenaut de la contrarier eu quoi que çe soit.
le le 2:,,000,000 de francs. Mais la prévision s'est troi D'o il suit que l'empire allemand surgit comiiic un fait
-%4 'vensement ; car au lieu de ce chiffre. c'est un déficit sans signification dans le monde, cumme un phiénmuînn ans

000,00 de francs que montent les comptes publics. substance, comme une puissance sans but sncial. l n'a
- ministère Stella ne s'est trompé que de cent trene- d'autre raison d'étre que le pur individualisme prussien, fi-

it ririWns. Si c'est là une bagatelle, elle est certes bien vorisé'par la fbrtune d'un jour, et sous cet aepcet il a une
't ce n'est pas tout encore; il faut ajouter à ce grande analogie avec l'empire napoléonien.

déjà respcctable, un emprunt de 106 millions fait par "' Par conséquent, il est destiné à périr et à pasr, sem-
um-;t -re à la banque Uationale, emprunt reçu et comîplé- blable à un météore lumineux. "

nI dépensé aujourd'hui; puis la rente publique cédée Les catholiques de PAlsace et de la Lorraine souffrent
COMPtpagnies de chemin de for ; le tout enseuible lorme toujours persécution dans leur religion et lotir patriotisme. - !
rrut total de 207 millions de déficit que doit néces- Le Prossicn, leur brutal inaitre, travaille ardemment à la

auct. accu 5er le gouvcrneuent de Victor-Enmnunuel. trinsforimatin de ces deux provinces. jidis françaises par
1.u tmi d'Italie ne peut vivre à. Rome, il l'a déjàt quitté au le gouvernement et encore françaises par le crur. Pour ar-

rlcment de décembre pour retourner à N Rosore, river plus rapidement à son but inique, il a appelé à son
p-sera la plus gratde partie de l'hiver. secours la presse libérale prête à sanctiouier ses actes Cles plus

he guvernement italien vient d'acheter pour Victor Eu arbitraires, pourvu que la religion catholique en souffre. ,i
la magnifique terre de Castel Perziano q{ui appir- En ce moment tous les ordres religieux ýont persécutés,

n duc Grrazialo, le prix demandé et accordé a été et surtout les ordres enseignants. Par exeumple, on inipo5o
tare illions et demi, aux Fròres de hi Doctrine Chrétienne le programtime et

ir tgemlit le chiffre de la population romaine par l les règlcIIIcnts dos écoles ;rniilucs de l>rnose, lesquels
rexcluent presqe entièrement le Prnnçais. 'ar contre, les 

a n r d es p r n un es q uL e 3 a u r lct i s _ it du l e eale s libres ten u es au serv ic e le la F ran c-M t onîn eric on ta eeritónrméen. e dcembre, il s'iigissmit d'ébire .
deux membres à la chambre de comnerce. Comme de tou liberté.

r 'ît on s'est emIpres;sé de stiliiulcr les électeurs, de Quelques journaux catlioliques qui out voulu prendire la
r es onîses epret de désimunr les lectnu, des pud-ît diense des intérêts relgieux (ls deux proviiîcec unît été

der desflice; et de dós4igzier les nomns des catididati.
UM b en, malgré tout cet eiprcsscîeent, la votation a été à rdarus.

nt\ itulle. Le soir, lors du dépouillement du scrutin I es derniers bulletins de Loîes anuont que I:1 santé
- diu prince de Galles s'est grandement anmélioruc.i lrna\L5 le nomiibre important de trente-nent bulletmns...

t to îilâ lia majorité à Roie : (<utrentjrwf urs pour EIn IBelgiqIe, Plneute soulevée pas les révolutin:ies,
-denr candidats. Les roi.ainv prouvent ainsi com- dont nus parlions dans notre dernier numéro, rt qui de-

t e nouvel état de chose leur est igréable. Aussi les pié- mandait la chute du ministère a réussi 'q faire peur au ion

r. itis sont-ils furieux, eux qui oc cessent de proclter à,' des Belges et celui-ci a accepté la démission des mainistres;

t.d.is renforts de trompettes que la ville entière est dans mais les émeutiers n'ont pas gagné un pouce de terrain. Lu
ar.s ruaIns. nouveau ministère est composé de 'ervents catholiques bien

'i l't.ý en croit la m-amour, îGuillaunmd, l'empereur de ' -décidés à ne pas céder aux empiètements des libéraux. Aus-

i n'est pas en trè, terme , sonmpe ru e l - i, ces derniers en sont-ils très-mIiécontents et l'ont baptisé duoc n st ps entresbons termes aivec son chaincebier -o demns1d maakCoa n.Lsetoqe
Ce dernier est très-malade, cependant Guillaumerinquiéter peuvent done reposer toute coufiauce dans ce muiitre.

r tr:itt pas s'en mqitret ne rcenipa visite a son chaun-
r. comtmiie il le fasatjusqu'ici, quand il tomubait umilade. . A Ûitario, le iniaistère iake se fbrtifie considérbie-

jesté aime la ebhasse et s'y livre avec ardeur. Peut- ruent ;l'opposition qui d'ard paraissait devoir être farti-
1 tmnve-t-il que les mniies de 3ismiark sont trop fré- dale su trouve aujourd'hui réduite ài une poignée de coma-

tS Cette cloduite de (GuiIlriunie envers soit ancicn ami batt.mts.
uve des commentaires nombreux et l'on se denmaîcde lé- Pai-ini les hommes que s'est ttdjoit 31. Bkke, tous les

la chute du prince-clianuclier ne serait pas plus proebe catloliquîcs d'Ontario verront sans doute avec plaisir figurer
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M. Scott déjà bien connu conunc auteur du bil des écoles Alimonintion des chevaux
parées du Haut-Canada passé Fous le ministüre Sicotte.

A l'avenir les catholiques auront dans le ministL-re un homme lorsquil ninirive d'entrer dans vos écuries, Je vui,
chargé Mffielileieent de leurs intérêts et nous espérons qule nt des chevaux dont le râtelier est renpli do fu,. c.
leurs droits seront mieux respectés que par le passé. Quel premier inangé, j'er rois mettre d'autre ou VOUS

qu'bit été le mobile de M. Bnk en denîandaînt le concours le 1-rtelicr.'... le mit-r ait gîeiiur ci
de 1. Scott dans la formîtation du ministre cet acte mérite 1, jîliiiîîc rleiiii lîs animali. jVus croycz ngir ei,

toute notro approbtion. maître. cli bien 1 moi, je vous dis que toit tiic_ t-,1

Afin do donner aux nouveaux ministres le tremps de s . , Vous les ies..t comment cela . le ,
Fiiro élire, les Chambres ont été ouruées au 10 anVier V005 en Jonler l'explîcatîon.-Vous croyez peut tre y.

couraut. ~cette étiorie quîantité de floin s'en va, paasniA pasl'su.ucourauL.
et les intestinîs (ce que Vous appelez les boyuux), polir

Les nouv-elles de ?îi;nitoba annoncent un remanl,-iement rejet( sous forme de crottins, à li minc\rc d'une luttrc
mrîinist'riel. L'ion. M. Boycd, président du conseil ut chf rendfnt proeuptfneut f destiefation après qu'elle a é
du cabinct a doun sa démissin. il s'cst ainsi sacrifié pour das la boîte. Il n'en est pas ainsi. L'estonîac d'un cii--J
assurer ,an miinistore une vin plus longue. Il et remplacé est trs-petit t'est û peine sil peut contenir seize à lil.
par l'hon. M. Norq 1uay députó du comîté de ligh Bluff. huit pintes de liquide aussi chasse t il bien vite aux

M. Norquay est le repréncotant des nmétis d'origine un- testins tout ce qu'il ne peut garder. C'est déjà, p.r e.
glaise et pus-òde une grande ioflencec sur sus comîpatriotes. '1 iCot. un tra'ail de géant (lue vous lui imposez cn le
Son entrée au ninistère peut douc étre cniiiléré ncomme un r(ild continuellemciit (e nenvelle matière, et ce trai--i

lion augura pour la paicification cotup, de la Faovice. d'nut:nLtr plus grand qu'il Faut r dans temps que ce p.

la l(gisllitlire est cnvNoquéeý pour le t; Lie jans i';r. oi vi îr prépare -. isa leçon charque parcelle alimientairc i1 1
A Mlontréal, lasuniM génîiI 'nnulldha (i de l'enoer plus loin. lûilt donc l'estomac tendu, -

des Arts t iufaires ann ore ier. .. illant sans cesse à se débarresser r -l

a~ ~ ~ ~ ~ ~~i eulepa2 ýrvc ci aa. tur deMa.s cn ' es Paa: tous ... cryc n ags E6n o

nî cette Ctirnibre se trouvent d!ux p s mo; ,i, le J eo. n' e 5,ar
nomlbreux et nim des meilleur i:îtiuns, il airec- poumons, d'ne'tà-dire de organes chargoyzs de utre

£0order 'i chaque na éla part d'il filleule- (lu!Ile a l~aetr une loce cloison, le sorte que, lorsqu'il ct ainsi
droit d'e.\io'- Cu paJru[ est cOuiipus en i.jeure partie (l il presse de tout son poids sur ceuxci il les gêh , r îiii

rfjete sous form de crottins, à lian Iuniòe d'un letr

r'at rnrdi il c par conséqu oît. à l'entrée de l'ai ans l pit dn ch
1iorrnté dA %ci iuIlts f-ftoir:ue Cnt ire lout iY- 1eîîý Mùt t-z donc nu travail, iiiiiédiautcniicot aprèsý lereu,
cetb toi te apn-:Ci t de ii de à ausi e .ot-il britn i e aiu
sou.: ull Vergle rt :ýL: livre au 's le, pîî -r-1 u . lt 'oa ai<C ; E t >i voit- -à îlu violents cfforts, les

tetion to cq' ne peuvt plu sifhre, grdés q'is sdnt, par enl

le., offieier. pouir l'an'iéc couraitnte. Aucline etiti-' il':, pu een,. eI te incoiiga ilqu se délai tent con tre -

anrbtenire sil y culart ot u qu'il enut vaince, nllais inutilement il
des rdtnt et .nuf et u a. xc. us avez reledu votre e', j v-.

Dan s ce1i e Cha br se tro ven deu pa t1;f n ep

n -s déom r ux ct la li iîdes poelur ý it au lotibr. du .... liiel îîureux êtes-sous eiicore si votre i
o r t chq u ionaTit litit d qulli'tr'eiue q llus une iiiort siilto-L

1-S on - F1r&-w-i dis iu-iIîuîî 01 r-rt onu tult plui rare Cil rainon de la prés4ence îles îts:.
ait d' r e pr ost lo mp oit 'l , or ure dll diX à dZC

de chî''iir pre-qlioi touis f-i:r> oflUier, d.aîî, lrt Iluoi.-t i 11 sur,) oi lal'ted îuierc vri

C a ad en -F :m is L 'autre esr, il,* mi orté noris il e st e p oft r e

c tti rri cxcpt.v l ue li j :-te coprbur
frnîi.l reenatLfucc liai- cos iistir, ,orî fil.- à lotir nour, zuli, i.

ouu.iaravergeuett.ssi nu jei 'le la rcspirxrtin.err bu
Les canadi nu i cotitrî re, it él u -4 aîb, et 7 cýinu; t'l Cffet, ini ceev:l qufi il le veutre gros, îleyerntu, ce rjîî .,

d ions le r biiii est uitic p i, c i éutat apel Un v intre di vache, et vous poailrierlrer, oiii g
offre un culntrastc, trappatît :,%'eCc I;i iii rc et ittuli tee 1 que untre puid-ý énormie met obs!tacle à l'élévation dos côtes, :Iii''
ppulîationr put ravant tout randre jeutttce aul puff'rcnîos a tr n r
tiUenlité4 (luîi su tout i1lpîinée titi tiiiu d'e-lle. 'I:îndis ilic [>ieut étre c;[or-oi qo'une telle iLodv dle i
rs a tigl iï nou ! 'ilnucut eun i i ce qui pnu i t loeir L _u-
venir funeste. it vre prrpre n a çon ch u pc l e ielle r

sente c D tro ii pez vinu, mits di e P;lestomiauc et lesn
Enfin lge Ct artx le -t îlî':t lci vrii i (larins lotr lte meure.trai'pouatt sssffce, ss pareil senu tra rruessr qui

lu ge hi et -irtan,ý i i <o ci' i leu t tarl'nirco m tenu r3voaicnt une portion de I nourrit ure sans

et rrêté, et jaier ipè. iiiilitI i:e îîîîi.~~ celle-ci ait cil le teiiifs île céder au~ corps, 'en.passaRnt, un

et demi d'épaisseu r. Les vzipeîi-s t i~is durent o 1-r qu'ellpro du, t'et di e ranes margós dge, retore. qu'l
la glace pour se rendre u'ie promit nes pon rson du nsse ent i ge

nýe. 'l'outtle cl pr ls e ure, je nois dis;îis cu'unc ;eiblable manii c
cmoet le che'inarir est tracé et les voitures se cii. de faire pouvait dloner ntlic oà li Ioisse ; or, c ter'

dent 1 la saris dingî'r.Cet nue nouvel(lui î Meis, sos suivez tra, bien que nmoi qu'un cheval peus5iept
fira certaineîmnt ;tluisir aux î chauds (le la O puilpie ch. q uil vimssaig sns pilote ; celui-ci ii avant di r-

à toutes les persunnes qui oot ties affaires on ville. i 'or air Uort, et le elevil posif est un cheval pedfors l Ii

Le 9 eotîr:în t, verý ihuit lisurc.s et q uaret (lu s,,ir, 1; li- saeolizs cc dé i tî enîcore pli relne dsri-

mon4 neu peve t, l suiire gends quil s a

roL5ýsc de Ste. Anne a été îi-e en énmoi pur ne aýscz tor.tc J1'avais doe raionm i" dire que toutes les d lis e vous ii
secousse de trenblent de terre. La sscuiesnc *re. du dbiîuï'z de bi 11-t à l'excès, sans incne préttuui.,
.ord-ouest au sud-ent elle a duré envirode la préeco .nui det. I

g.uisesïou luiuan lest) - L. outen11omdnFuT.tm
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L'avoine bulbeuse at la follo-avoine Il faut que les bulbes de l'avoine souent enfouies a -ino
Sagrande profondeur pour périr. Après le labour, gil' n'est

i veut parler d'une mauvaise herbe qlui vient malró pas très-profond, elles envoient à la suilace du sol de jeunes
t, qui enviît tout, qui détruit les rLcoltes, on lit con- tiges, d'abord très-mtinees, qui devienncnt promptement très-

ur'. au chieceont. Il est devenu un type redoutable pour les robustes et se garnissent près de la surfaco du sol do nou-
ricult urs. Il est proverbial de dire :i Cda pousetsc cOnme velles bulbillcs qui se multiplient avec unc effrayante rapi-

ja rhndnti
Sens vouloir ibsoudre cette trop terrible plante, nous r(- Ces bulbes sont cin quelque sorte le 'collet de lL plante, et
ercrocs une grande partie de nos uîalédictions pour l'avoine elies ont une tendance à remonter continuellement à la sur-

l.uilJeusE et lai fIle-avoine. -fulou C'est la codnaissance dC cette disposition qui nous
Ces graninées, qu'on trouve à peu près partout, sont des donnera le moyen d'attaquer notre ennemi et de le vaincre.

ps difficiles à détruire. Si par malheur u ne les poursuit Si nous voulons détruirc la plante par de simples lbours .
s citincllemenlt, si oun leur laisse le plus petit repos, eles et de hersages, lle se multipliera à l'infini, surtout si ces tra-

nahient le sol, et Dieu sait ce qu'il fant de temps, de vaux n'ont pas été exécutés par un temps très-sec. Car- au
travail et de persévérance pour s'en débarrnsser. li-u de lâisser à la plante le temps de revenir à la surfaîce

Nous avons eu à combattre ces ennemis redoutables, et où on pourrait l'attaqucr, on divisera les bulles, ou les uié-
cin'est qu'après avoir ftudié leur iianière de vivre, qu'a- 1,ra au sol vt la mnußliplication sera d'autant plus grande

les avoir bien coonus que nous nous en souunes rendu qu'on aur plus travail.
tri. Pour réu-sir, il Faut, coumne nous flavons dit, laisser à

Nous ne donnerons pas ici un .iée(/igne, ni une recette l'enueii le temps de reparaitre. Ainsi des betteraves plan-
e soit de simples observations qui peuvent s'appliquer a t é,s un peu tardivenent sur un Fol bien labourd, détruisent
mutes les plautes.ouisibles, et principalement aux deux qui peu l'avoine bulbeuse; elle reste engourdie en quelque sorte,

déesedccuptnt. puis elle reCnit ;vcç une nouvelle vigueur.
Si j'ai à me défendre du coquelicot, des l.ntilse. des Les betteraves semées sur place occupent le sol beaucoup

des moutardes, etc., je ne les attaquerai pas par les plus longtemps, lees bulbes ont c temps d'envoyerleur>tiges
c, qui oc sont ni traantes ni bulcuses : la graine sera à la surface où veut se former de nouvelles bulbilles que les

b.jet île toute mon attention. Si au contraire j'ai affire binages détruiront. Il faut bien se convaincre que cetto
uiciErn, aux gramiiin'es à racines traçantes, aux phntes plante ne peut vivre laugtemîps sous une épaisse couche de

makuses, mes moyens de destruction se porteront principa- terre, et qu'elle revient toujours à la surface où il faut lat-
emeo sur les racines. Avce ce sysème et le la persévé- tendr et la saisir.

e, on vient à bout des plus mauvaics herbes. Les fourrages qui occup'ent le sol deux années, le trèflo

1'avoine bulbeuse (cni bc ultoso, (i Lrt prceft(om) croît surtout donnent un îles meilleurs muoyen.s de détruire Vu-

L pen près sur tous les terrains; elle Cst cependunt plus voine bulbeuse.

''nnune et plus telna'e dans les sols areileux et profonds. Eufoulie par les labours donnés pour la setailo de la e -
Clc sappropric inuinîé,li:itement les engrais qu'on ecns:cre réale où se trouve le trèfle, clle paraît peu la preiuière

MXrcolt, et sait auFsi prendre sa borine part des hlabours. anuée ; la seconde, eli est fauchée avec le trèfle, et en ai-

Hus ou t Fue, plus oit anéliore le sol et plus la luttO devient toiane l muajeuro partie dle ses bulbes se trouvent à In sur-
Ireuse. face du sol où elles sont facilenent arraclóes à la main ou

'ette gramitée se i eprodui t par sea graines qui snt fort Ie extirgateur. Ce moyen de destruction est certaine-

lombuuîireuses, qui mûrissent proupt ment, nes qui ne e U des reitleurs, parce que lenutii est à découvert et

userveit pas dans le sol aussi longtemps que grand noluiir qu on st ou le prendre.
autr<s. Si donc, lorsqu'elles Font tnib5es, ou attend .lans les terres que lVon peut trat'forner eu prairies pen-

ellr soientt levées, ou mieux oncorr si iun trait de herse ,dont 'luîel'cs aunées, l'avoine bulbeuse se détruit seule.
iie leur gernination, lin coup d'e.xtirp:teur arr:cher: Les labours de dét'oncemcet ont aucsi souvent un plein

vs jeunes plantes très f;ibles et très-délicates à cette péri-

'de do leur existence, quelques belles journées cu feront La flle-ivuiîe (uînfat) est bien umoins redoutable

-itice ; puis un labour donné cia temps couveîiable achève- par ses ramcies qui no sont i triçantes ini bulbeuses, elles
la la destruction. Mais il ne faut pas attendre que la bulbe repoussent bien si les tiges ne sont que cassées et que le

m )it forIuée, cor alors le travail se compliquerait. collet de lt plante reste ci terre, ou à la surface dii sol par

Quoique les graines n soient pas la partie li plus redo- uni temps ohumide ; uais ce n'est pas de cc cté qu'il y A
Ible, il faut cependant éviter autant que possi ble qu'eles dauger, e est la graine qu'il faut attaquer.

aiivent à ntmturité. Ainsi, dais une céréale, lorsque c- Ele vient p:rtout à peu près. J'ai vu dea champs sa-.
\oine élève ses panaches au-desis de la récolte, il fiut les bloneua inl'estés de cette plante et des cltnmps argileux s'en
faire couper pour ne pus les hliiser arriver à tîttturité. Ce couvrir promptement, pour peu qu'on ci lisse grainer quel-
sarifico sera largement payé. l'cs haies, les talIs où Va- ques pieds.
voine bulbeuse se réfugic doivent aussi étre surveilés, ct L grain le la kIle-avoine a l'enveloppe dure il ne lève
les tiges de l'avoine enlevées aussitôt qu'elles paraissent. que lorsqu'il se trouve en très-bonne condition ; il mnùrit

Pans une grande exploitationi, une fetmnue chargée de plus promoptemlicnt que celui des autres céréales et se cou-
faire unc ou deux fois pur semaine une revue générale :- serve issez longtimps dans le sol.
tour de tous les chamuîps, agoera largement sn slaire, et Si li plante est abandonnée à elle-tiiêie, la graine tombe
coiittne elle sera responsablo de ce travail, uluîne tige d' sur o le sol ù îe premier labour Peifouit et où elle repousse
voine, de ciiirdon ou d'autre mauvaiso herbe tic sra ou chaque luis qu'elle Ct raiienée à lt surtace, alors il n'y a
bliée ; ce sera coinie le taupier qui s'est chargé de lit sur- plis imoyen de s'eii débarrasser.

v'illauce d'une ferie, ou Commne le canîtonnier à qui l'Ou Le point iiportaut est doue de ne pas laisser iiûri J'a. 
en prend si suul chieiiu n'est pas en bon étatt. voue, de coupei Ses péueule aussi tt qu'elles se moutreut
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au-dessus ds récol es, ct i l a rriv à naturit do ne pas exal, i y aurait déji bien laongtemps que ces éléments auralei
lCfbuir iveu le ýtÀi été épui ése par la végétattion tous les ails renaissante. M;us
Ja heriS, l'xtirpeur, c ameublissant une lógère couche la nature ne lai-se ps ss fmumients se rumer aiLusi ; et,

do terre, fciliteronît lac gerina:tion, et or ue h; ihte scrai ces ulées exten t jur., malgret lsilitgénice thte one Ci

dec lc\'e u laburo u un um ua tait . tp e ch.piste de M nich, ue, que le createul r, dans sa hante pre-
audexirptcur l Mmvn , leM recon-titue a mesure que la VégétIuor les cnlär,ié ir erle e.t.-ill

n rurdc tt s le font que passer par les deux retgnes aimtnal et vi-
10n reicurîler a] -a rlge ru néral, A. Licg auraitUn~~ ~~ reare énrlmnt comme a peu pres imposý;siblegétw lour retourner ;tn régninéa .Lei uatp

de faire enlever lcs tiges de l'avoinc olle ; car eles Font sapercevoir de cela, car cc r»"ur gceral, ce grand pheen-
iihuckl is si nombreuses îu'elcs sembicut au i e de la retitutihim du sol, la Bible ele-rmîe le procla-

me. On n'a dilIeur, pi e,mi d'ere profondiirent ver-equC la récolte dars larull elles se sont cvclppées mais da chimie n dans ha physique pour comprendre qu'une
l n'y a pas de mheu, il faut abandonner la terre â I man f lCe de réactions lenteu mais continue s'aemplissent dani

valsC heCrb ou il faut la détruire. I. soi arable surtout. Les gînt.s le ces réactions, ce sont : .
Si l'ne l put nuoyer compléeent tous les champ Shaleur pemdura Pté, le Froui pendant lhiver, la sécheres

'l'une exploitrtion, nous conîseilcrons d]'en uenoyer cha iou le manque L'eau a ernant avec les pluies, et enhn abon-
annéue unou deusu encore unc étudeli dan ce l'eau Les élémenn du sol ne sont jamais dans un repu

11ii é5 e n o n d e u x a u~ e n c o re u n elt é jo u ic o mn p îeî, et il n 'y a rie n t'a b =o lu m e i t in e rte d a n s la n a tu re .nuus c fireLien et de rien nîc<zhger.....inai. ,l .iir .ine ere Pois ]ms éléments de lPair atmos;pherap2ie, eux-, aussi, sont
Si on détruit la plante a ntd, elle aura Lieutùt apparu; ,e¡,és lans ces : l'yir Puazote, aceide carbonique de

au bout de quelque tp tout le travail r . r, p trent ans le , s agissent sur es élments co

O¤ se donne beaucoup de peinî pour labourer, fumer ct suis et amnment le réacionY. l es nome fort probable que
on laisse derrirce soi de mauvaises plncs profiter de toutes ,amosphére, d ornin sa couche irférieure, celle qui touche

le ;r - I urface le noitre -lobe, contient tous les élements des plantc-.
Csrn oon, (lui sont îlors presque en pure perte. MA is e la présence dans le sol et dans Pair le tous les élé-

Labourer, herser, rouler pour ddtruirc une ou plosicup! mIms ontitplp d vegttaux, o!n ne duit pas coucdire qpi
espèces de mauvaises herbes sans les cun aître, sans avoir mns engrais ncrais v ienu' nt suipertI rs au emnraire, pl
étudié leur niatuère de vivre, c'est la. phiput du teips ou it jîutons cléments nutritifs a ceux que le sol contiern
perdre son travail. déjn, et que les réactions v font naitre sans cesse, plus nos re-

J'a, ji ., cotes seront abudndtes, surtout si nbous savons donner a un-, avoue fiue j'a :n ongemps agi aini et qjue ce nse r ue l ,üe eMsm uos oèJP emis tcu kllice ob~crvati,î et i~ lieserres le- tMérhenits qu 'elles possaJent le mioinis, et ceu, a d'impar une longue observahou et a mes dépens que j s appris lspnsqefosCIIh¡vons demandant lu plus.-E. -
fC que je n ait d'abord qu'entrevoir.-l o prs. lsi

Lo sol nrablo c -t-il épuisable ? Potito clhronique

N'us voIOns, depuis qiiulie ImIp, -e prodire souvent et -- tour le mais finisat lo 31 décenmbre dlrnier, les recettes
paritoî par d1- .gronomes dlting>us, le rai-oînnmnt ry du umvrnernent fhéraI ont été de 1,3101,68, et les dépoues

vo i : Un champîo , rust rom ine nie aruoir o, on n e u t pas v d c S , 3,î5IL,6
trouver ce qu'on n'y a pas mis. Quarl uin aura épurie ius le¯. -- Le nouvel agent lémigraiiu du gouvernement local, M.

lénients du sol, il ue fiat pins pérer dl prodits. " abbe Verbit, vient le s, renidro a Ottava, où Pa îiianidé
No cussons que ce r'est pa ainsi qu'on doit poser la quci- hoî. M Pope. No. deux gouvernemonts paraissent bin dé-

tî.îon pour rester dan s le vrai N us croyu qu'on s'égaru ici cidés a mettre a profl toute les liéiii reî et l'cxperienco des-
duii pricipe éterncl posé par le Creatcc.r inimm; qu'on ni hoes qui pteuveant rendre qnhius services a la cau-e de

'iit pas compte de la puissce curéaric de la Iure et il' Pémigrlin ; et Ms!'abbé Verbit est do ce nombro.
pheaimmns qui r y sîcrcèeit -ans ''se, et que, fante de - O alcul que cette mmée, le Kentucky et Je TonuIe-Cee

quoi, on se jetto das une fat-e dcrîi.- Oi lit : od nt prnrlit 90,001 bîueauts ti tahac conitre ~110,00(0 l'an der-
un auna epuse uis le eléments lu sol, c r iproJmra l i tier ; tiii a 't l'Illiiciis, 25,00 contre t,000 l'lut dernier ;
nhin. '' (ci, quani l imis e gMU and nî'arrue jamn. A vec ce et lcMisouri, t5l=0 uro 20,00>0. C qui faut in total de

rue e trnce d nitnitout sol eilituable, n'iinl)ort la eîînoipo-îiun, J:î ,000 bouicaut- dint 90,0 ) environ peuven t être expormt(.
et ce que la raturylj our Lcoffrir aux --- Dopui quelqes mois, 200,000 Cuités de uir lr se'olttil

lntl y et toia-faa nap d n i hurine dil ' oit, -xpediés des Etsis en Anigleturro et île la eu

cou di n vels , et n me s A maî n ere n l rse d , l ricl r Fra ce et en AIl emînagne pour la plus granide partie. O u évaiua,

c éa q restion e s a air si l'h m te , i enn e r. a p li s d e 5500,000 la va lo r dle cette ex o rt ti o.

hut se conteiter uL'expliuîter simplemet les élments de ferii- Un liorime gras chevalichait sur ii cheval maigre, lors-

liié qui existent natirelleie dans le sol, le labiorer et Pe7 qu'oi lui demanda croneim il se fai-ait quil était gras, et suit

-"iieecer, ainsi que cela se îpraiquai et esu praiine eicore par- cheval si maigre. ' C'est que, repondîit-il, je mn rîourri loi-

mi les pee primini et mim de EIrope mime, e ue lusse a l'autres le som de nournr non chi-

on l'agriculture n'a pas progreé ; ou bien, s'il cnîvieit l
mieux due veir en aide à ta nature et dl'ajnitr cn abombindce - -

de nombreux éléments de ferAité a riux du Créatest. PourR
nus, peuples civiises, anis lu progrés, ayant Le juinbreuîx R E C E T T E S

Mesoins a sausfaire, le choix entrnc deux y,iînes iest pas Eudiu t polur la conserwitron dos plouets
douteu. Mais cela n'empeche pa- de , nLu iiuteiir lw prmeipe 

-iact, aïn de ne pas finser h science. Pour le momet, nous Le- tuteurs et piquets en bois emiployés dans lic culure à
te voulons pas autre chose. tam d'usages differenits sont, par suite dle tin poiurriuare qi de-

Nous peisous que le professeur et be îbimiste Liebi' d' vor la paLiie euifoncuée dans la terre, promnptemuent hors de sor-

Mnib (la'ière), est alé tmp loinî lans -a tb ie île la vo-: r:e. U nîU mode de curiervation excelent est elh-c: ou prend
'tion. Triam le on inatlémoticien, I a p- que qiet- 5 p isiidia e risine, 40 de cruie en poudre et /ide. 5l0 paIrtie

qusi -un de ses éflément1i éprinvein i e perte clon ntinule ut d/ .mLe ani, 4 1irtiet d'ui e de lin, uie partie i'o:ytl
doivent nécensirement s'épui-er avec le iemps. CSomn Pgri- rouge de eiire et une parti! d<cide su/furi/u. ii chaiua

cuure est tun vielle et que le muinde lPest plus encore, nou nsemble la craic, hi résine, le sable et 'tuile le liii ;i Y
iewInons que, si le tit annoncé par le célèbre cimio était sjoite lpoxyde de cuivre et P acide sulfrique; on y ajute le
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, et l'ou applique ;a solution chaude sur le bois aoli mo ei
n granId pincean. cet enduit en séchant forme un revete-

mnt aussi dur que la pierre i ou Pemploie avec avaînnage,
i meulemeiit pour les pieux et les tuteiur, mais encore pour

¡es ounvrages en bois qui doivent être en contact avec la
'e hucmide -- (I2.t rait deq travux d'¼nrlticuit ure d'il/e- et-

Iluine)

Moyen de raconncxler les " claqus

oniiis lison, dans, L' Union des Cantons de l'Est
I arrive ouventî de déchirer ou couper ses c/es ou ntr-

:,îi-qures en rnubber, caoutchouc, et, faite de lie avoir com-
menit les raccomnimoter, d'êtte obligé de s'en acheter d'autres.
Oiici Lin moyen facile de faire ce raccnrflodag-e. Prenez im

uI0rceiau de rubber, disons de vieille claque, coupez-le par pc-
m moreanux, et mettez-les (ans Une bouteille. Ajoutez def l'e-

iri de térébenthine sufBsamment pour les dissoidre.
Q.iand la solution est faite, prenez une brosse doiice, joi-
-Iz les piarties déchirées ou coupées et Colez avec le rubber

du en bro ant j Csqu'à 'e que la coauche soit assez épaisse
n. retenir les parties ensnemble, et vutre chIuskurr en viit

niuvi. Esusayez.

Ch min cUo Fo 1rsr CI-u C--Z.nCd T n
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7 7 Il r
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sieiurs, Epinig.eites et Boucles id'oreilles en or, et une foiIle
d'autres objets de fantaisie et de goûft des plus variés, elc., eîc.,
qu'il vient le recevoir I'une mraLion maiufacturière Le France
et qu'il vendra à Iels prix qui détierotnt toute coicurrenice.

-AUSSI-
Un assortirîeot complet les meilleurs Vins île différentes

mari qîuesî, Eau-dle-Vie de Cognac dit Brandy, Eaul-de-Vin de
Geievièvre dit Gin, en fi ou ci bouteiles.

Toute commande reçue sera ponctuellement exécutlée la
ville ui la càampagn.

J. A. LANGLAIS,
Libraire,

No. 61t, ruc St. Jneqli, St. Roch. Québec,
Vis-a- Vi- i'égiii.

Qîêbec 2:i Octîbre 1871
2 novembre 1871.

PRIME OFFERIE AIX -ABONNES

REVUE CANAD IENNE
LE CHATIMENT DE DIEU

iomai dû a li plume d'un -écrivain des phuis djstig-s- Un
magnifique volunic de :350 page4, format iii-1-2

LES LEGENDES DE ST. JOSEPH

Uni volne dle 3-l0 pages, iême forrnat rpie le premier.

Tout aîbîni gi paiera avant le premier de Janvier prochain
le montanopt 'eli îet devoir pour son aboiniiment, y
'urrpri, Paboiiiienitnt Iur I57a:, qu:i -t de $2.25 frais de

Pote iciin pour l'armée, rec-evr eni merne teIp quI . la -
vraison de J aier, l sChOix, l-ui des vo)lîmtnes ci-htLt nn-

otioties.
Tut'e perýnuLne qui a'est p encore abonnée participera aux

mêee avanîagesr ei -'abmmîîîani et îiay 'tL lmonnoîtîît dela
-onerr pt un iv:n l i '2.i in r 1S7-n

Les iersonne- u dLirerisIi r-cevnir leur Pittai e par la
Pn-m,', îuondrî,îîm hien ainni.te-r : leur :bonnement lix eeîtii,

prmIr frais de loste.
On sb:mn 'hez *ltlieur,

EUŽShll SENÉCAL.
N . . et IL0 Rie St. Viicent, M\oliitrù;îi.

LA REVUE CAXAID)Ei XE,
n, f-B: A\ 1 ýý TIP i'tiwiil ]iCriniqiîO dc lleux, Art- etd sIc ienlces, Il li(or but~ ~ dl tr.avilli'r à fl t'rêatiiîii l' in ltrator' tnationa:le, à '!

. Sousîné prend la liberté d'infirmer les Mesuients dulPjmie (l,11 1-Ltrl Ut le L i t à la défetiso priti-
doClr dnt il sollicite ue part dL patronage, q'il vient ci ie. fiiL iii\ ec 'urfrc siîcî.îl et lI toute vraie civîli-

rnirs nonrderablement ii mgasim, et en coilsereice ration.
a ic;mcouip auigmentié sot aissortiient tel que f.ivres Le prie- fI tait uîi la direction LIIL trooite d i

rR, perodgareviAires, rivres île piété de S ,otps. u btrs.

Aî,- Cierges le poiru cire fabriqués îez Il, Pév-renede Prtr dh Fabo-lnréent 'unt a, S2a0r six niois, $100.
îLiirs le la charité, Pesait le louIs (Ili OÂ. il la lire) pour Colounie I- lisia île d Littt sur ette RRvue sont, deîiis le per

Il. Ceux~ (le cire mélanîgée, tels (iîi'il- se ver.dett géntéra, [ilp luir lstial, île di-î rvdreiaiL i r livraison, payable

f.a ~ ~ ~ ~ ~ n rLato otd sl Jiecio d'u os é (de iee-t

nærn, 3J 3. i livre aus:î pisés (16 OZ. à la livre.) divc, i unsîriion d- abonnis en dehors de Ia vile est

\ini de. musse aialysé dit de Coli inghun infinî entp-- d -22:5; pour 1e, Estis. 2 .5 ei or.

rieur ai %'inI coli WVoodhlou-e, vii de mesye r- )-- -it l-- 13a dG-
i, venMit lpagne, inporté par lui-même. Aussi g Demniitdo du Icir volum do lit " Gzetto des Camn-
iavaiit la loi depuis les plus perus jusin'îx plus gradls qu'ij paues '

Inîlra I I très bas prix.
i e-t prêt à se charger itL toutes coninaindes que iun ouditîra Le pîropri:dre de du ( //c des Càpagns demtdu '

n lui coilier pour impoiatiiions il, Fraiic. d'Angleterre, acleter douzc exeii:îires du pinnnier volume de hi aztic
Lipagnl'. <lialie on t Al'niériniiie à une siillile coiniiodi.silîIu (nign.s ain dc com tcr detdouze sies d 'c iouriul,

.5 i. lot. Unie visite est respctueineet solici.lee. deumdles par %me institution pIubH]riue.
Mesieurs les marchands le lacaripagie solit invites à vnir Nous avous (ctule'It ei et tous les volumtes dei li

\ .nier siii etablisseenpiit avai îl'%hlîî-ter mullrs, iha LIe sd- -c

iei par ox-mêmes de la grande rédnclî n ti îles prix nl'i Gn://- des (î mgnes p:Lrus jusgu à ce jour, l premier
v l ie faire, priicipaliii'it sur Ies livres le prierws et cila - vol eCepte. La tóinpreSiOu de ce volumle e'St catnItnel-

*i;es, aîinsi iu sur (Ilne 'rande guante itd' i Le fal- cic, et liC lei moyeni nous lu permettroot, ous la cou-
l5ie, consistuut un Junes d0r, bauues d'or dumes etimes- tiuueru,
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